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“RELIGION ET PATRIE" LA SW'IÉTÉ IIK PUBLICITE,. 1AUIS LlSSIEB, Rédacteur Propriétaire

HUITRES.fédéral, aura lieu le 31 décembre 
courant. Les libéraux ont une 
nouvelle victoire morale en pers­
pective.

Par le temps qui court, La Patrie 
fait ses délices d'un discours du 
père de M. Blake prononcé en 1849.

Pourquoi ne cite-t-elle pas éga 
lement celui que faisait le fils en 
1871. Aurait elle peur, par hasard, 
de ne pas aussi agréablement flatter 
le palais de ses lecteurs, en leur 
servant ce dernier plat où Riel et 
les Mét s sont accommodés d’une 
rude manière ?

Toujours deux poids et deux 
mesures, cette bonne Pairie !

La législature de Manitoba a passé 
un acte accordant un subside de 
$7,500 par mille à toute compagnie 
qui construira un ou des chemins 
de fer dans les limites de la Pro 
vince.

Le gouvernement vient de faire 
à celte fin un emprunt de $1,100,000 
sur le marché de Londres.

Les débentures 5 p. c. de cette 
province ont été vendues à 1051 à 
5 p. c.

C’est le premier emprunt effecté 
par le Manitoba.

Le Globe disait, avant l'exécution 
de Régina :

“ Tous ceux qui ont lu les dé­
positions des témoins ne peuvent 
nier que Riel mérite richement la 
mort."

Aujourd’hui qu’il ne craint plus 
que le chef métis échappe à ce sort, 
le même journal n’est pas loin d’en 
faire un héros et un martyr, et 
accuse de m.urtre judiciaire ceux 
qui, à sa demande, l’ont envoyé à 
l’échafaud.

Quel charlatanisme ! Quelle mau­
vaise foi I

Le Free Press de Winnipeg, l’or­
gane des libéraux de Manitoba, dit 
que les chefs de l’insurrection 
étaient des criminels méritant la 
plus sévère punition. Le gouver­
nement, ajoute-il, ne pouvait faire 
autrement que de pendre Riel ; il 
ne pouvait empêcher l’exécution 
des meurtriers sauvages.

Le Globe devrait bien faire la 
leçon à son congénère manitobain, 
qui vient ainsi, par sa franchise, 
brouiller les cartes de ses alliés, les 
nationalistes de la province de Qué­
bec. Quelle ménagerie que le parti 
national !

LE CANADA ABGYLE HOUSE
POISSONS.Ottewn et Hull, 12 Vecembre 1885

ilU Le Toronto Telegram dée.are que 
le Globe est en train de renverser 
le gouvernement Mowat parce que 
les libéraux d’Ontario ne voudront 
jamais voter l’apothéose de Riel.

Trois des directeurs du Post de 
Montréal, mécontents de l'attitude 
prise par ce journal sur la question 
Riel, ont donné leur démission. 
Une assemblée dis actionnaires va 
être convoquée à ce sujet, et l’on 
s’attend à une chaude délibération.

UNE QUESTION

Le Free Press, qui fait uujour. 
d’hui i'apolhéose du supplicié de 
Régina, après avoir successivement 
demandé sa tête en 1872 et au len­
demain de la révolte du printemps 
dernier, peut-il promettre à ses 
lecteurs que M. Blake condamnera 
par son vote, à la prochaine session, 
l’exécution de Riel?

R. S. V. P.

DANS NOS Di PARTEMENTS DETontes personnes qui ont besoin d’HUI­
TRES, POISSOi.S et FRUITS, trouveront
de

GRANDS AVANTAGES
en venant visiter mon établissement et 
s'enquérir des PRIX.

ET DE immix.J’ai, dans le moment, un

STOCK EXTRAORDINAIRE
que je vends au plus bas prix.

A partir du 2(1 courant, nous allons faire une grande vente 
complète de l’assortiment de nos Départements de MARCHAN­
DISES DE MODE ET DE MANTEAUX.

!8 marchandises sont livrées prompte­
ment à domicile, dans tous les parties de 
la ville.

Le
La semaine dernière, plusieurs 

capitalistes de Montréal o t acheté 
pour $100,000 de débantures delà 
cité de Québec émises en faveur du 
lac St Jean.

Ils ont payés 95£, et ces valeurs 
portent p. c. d’intérêt annuel.

LA LETTRE DE ViUR TACHÉ

TOUT DOIT ETRE VENDUJ’ai aussi une glande quantité deOn trouvera sur notre quatrième 
page la p rem ère partie d’une ma 
gnifique lettre que Mgr l’archevê­
que Taché vient de publier sur la 
situation au Nord-Ouest.

Nous tenons à mettre nos lec 
leurs parfaitement au courant de 
tout ce qui peut jeter de la lumière 
sur la dernière insurrection et ses 
causes, et le document que nous 
leur offrons aujourd’hui mérite 
d’être lu attentivement.

On peut, en effet, ne pas partager 
toutes les appréciations qui y sont 
émises, mais tout le monde cou 
viendra qu’il renferme des enseigne 
ment s appelés à être utiles aux 
gouvernants aussi bien qu’aux gou 
vernés.

CIDRE DE COMME. Avant Vinventairc, et l’on ne reg,t> depots aux prix.
TRÈ3-PÜR et de PREMIÈRE QUALITE.

300 Chapeaux de Feutre, nouvelles formes, valant de $1 à $1.50, seront 
vendus 50 cents pièce.

Des Chapeaux garnis, valant de $1 50 à $3.00, seront vendus de 75 cents 
à $1.50 pièce.

Des toques garnies, valant de 83 00 à $15.00, seront vendues de $2.00 
a $9.00 pièce.

Toutes les Marchandises seront ainsi sacrifiées 
au-dessous du prix auquel elles sont évaluées.

MANTEAUX POUR DAMES, DOLMANS, PARDESSUS 
VESTES, JUSTAUCORPS, MANTEAUX ET PARDESSUS 

EN DRAPS d'une variété infinie, on VEAU MARIN 
PELUCHES, Etc.,

Seront Saoriflos A -vil Priât.

W. BOUTEE,
Nous apprenons avec peine la 

mort de madame Marie Anne Bi­
ron, épouse de notre distingué con 
frère M. A. de Haerne, du Pionnier 
de Sherbrooke.

Les obsèques ont eu lieu ce ma 
tin à Stoke, où réside le père de la 
défunte.

; 120 BUE BIDE AU.

FETES DE NOEL
ET DU

JOUR DE L’AN !
Dans une magnifique lettre, que 

nous commençons à publier au- 
d’hui, Mgr Taché, archevêque de 
St Boniface, dit au sujet de la ré 
bellion du printemps dernier :

u Je le répète, je ne suis pas un 
homme de parti politique, mais je 
crois que les deux partis ont leurs 
responsabilités.”

Je profite des fêtes de Noël et du Jour 
de l’An pour remercier mes nombreuses 
pratiques de l’encouragement qu’ils 
m’ont donné durant l’année qui vient de 
s’écouler, et solliciter,comme par le passé, 
le patronage du public en général pour 
l’avenir.

J’ai en magasin un assortiment complet 
de chaussures propres à tou e saison,

La Ventev a commencer le 26 courant.
CONDITIONS : Argent comptant; aucune marchan­

dise n’est délivré à moins qu’elle ne soit achetée.
UNE NOUVELLE BOURDE DE 

LA “ PATRIE ” D. GARDNER & CIE.,
_______66 et 6s Hue Sparks.

A F FA I RES DIPÏtTHBlim

CHAUSSURES EN CUIR,
EN DRAP, EN CHEVREUILS, 

PARDESSUS EN FEUTRE, 
CLAQUES, ETC., ETC.,

Sous le titre Le Toronto Vtorl l et 
les politiciens Canadiens-français, la 
Patrie cite l’entre filet suivant :

“ Le Mail n’a pas l'air de soupirer 
après le retour des bleus. Il dit 
que les enfants prodigues peuvent 
revenir, mais que l’on ne tuera pas 
le veau gras.

“ Alors il n’v aura pas d’enfants 
prodigues, car on n’a jamais vu un 
politicien canadien s’asseoir à une 
table vide.”

Si le Mail n'a pas l'air de soupir. r 
après le retour de ses alliés de la 
province Québec, la gazette de M. 
Beaugrand elle, avec sa naïveté ac­
coutumée, n’a pus “l’air” de se dou­
ter que les sottes paroles qu’elle em­
prunte à sou congénère de Toronto 
comportent, à l’adresse de tous nos 
hommes politiques canadiens fran­
çais, conservateurs et libéraux, une 
imputation de vénalité aussi inju­
rieuse que gratuite.

Voyons : qui nous délivrera des 
“ calinotades ” de l’organe-bon-en­
fant !

Le télégraphe transmet des nou­
velles plus ou moins inquiétantes 
au sujet de la santé du Souverain 
Pontife. On sait ce que valent, 
d’ordinaire, les rapports de certai­
nes agences, lorsqu’il s’agit du Va­
tican. Il n’y a pas lieu de s’en 
alarmer en attendant des Infor 
mations de meilleure source.

Des lettres privées reçues du 
Nord-Ouest confirment les
rapports des troubles qui 
existent chez les sauvages Hommes 
du Sang et Pieds Noirs. On dit que 
vu les difficultés qui menacent d’é­
clater, M. Frei White, contrôleur 
de la police à cheval, a reçu ordre 
de revenir d'Angleterre en toute 
hâte.

que je vendrai à un prix très modéré.
DE

1 ANTI-DIPEHTHEBIIQUK
Spécifique contre la Diphthérie et 

autres maux de gorge 
Rien n’est meil'eur pour guérir la con­

somption ou à sa première période, la 
bronchite aigue et chronique et les 

rhumes,

Chaussures de Connu nde Mill N
faites dans le plus, court délai et de qualité 
première.

N’oubliez pas de venir me voir avant 
d’acheter ailleurs et vous serez satisfaits.

CHEZ
D. GAUTHIER, LA MI'IITHKRIE VAINCUE !

Aux ravages de celte maladie terriole 
et réputée incurable, on a trouvé un 
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’effic cité vrai­
ment étonnant .Je ce remède.

Préparé par le

WOODCOCK.463 BUE SUSSEX.

DUe A. McDonald. Ma vente complète semi-annuel le com­
mence aujourd'hui, et les articles dont 
su t l’énumeration, pourront être achetés 
à un énorme rab iis, variant de “VINGT” 
à “ CINQUANTE ” par cent au-dessous 
des |>r x réguliers :

Marchandises de mode garnies, cha­
peaux non-garnis, plumes et fleurs, ve­
lours. satins, et rubans, carrés de soie et 
de dentelles, articles de fantaisie tout 
laine, manteaux doublés en fourrures, 
collerettes en fourrures, et manteaux en 
caoutchouc, toques en crêpe noir, etc.

C’est une excellente occasion pour les 
acheteurs de faire des transactions consi­
dérables.
spectacle d’une vente conforme 
nonces, en visitant le célèbre nouveau 
Magasin de Modes.

39 rue Sparks

LES ARTICLES DES

MOBES NOUVELLESFUNERAILLES DE RIEL DR N. LACERTE,
LEVIS. P. ».Winnipeg, 13—Les restes mortels 

de Riel ont été transportés hier de 
St Vital à St Boniface, où une 
messe de Requiem a été célébrée 
pour le repos de son âme, par le 
R. P. André. Le corps de Riel a 
été enterré à côté de celui de son 
père. Une foule de Métis assis­
taient à la cérémonie, mais il n’y a 
pas eu de désordre.

1ST O E Ij Prix : 60 cta. 
les pharmacie

la bouteille. En rente ehee
enb’dkpotSONT INSURPASSABLES 

Les dames feraient bien de profiter des 
bas prix pour tes fêles du Jour de l'An. ELZKAK AIA ICI E,

71 Rue Button, Ottawa.Du Nouvelliste :
Il parait que l’honorable M. lr 

vine—ci-devant l’un des chefs les 
plus importants du parti libéral— 
s’est ouvert à plusieurs amis au 
sujet de l’exécution de Riel et leur 
a fait connaître franchement son 
opinion.

L’Electeur en connait-il quelque 
chose ?

Si o i, pourquoi ne ferait-il point 
part ai public du témoignage de 
celui qu’il nous a représenté tant 
de fois comme une grande autorité 
dans le parti libéral.

Expectamus,

On lit dans l'Union de Saint-Hya­
cinthe :

“ L’assemblée du district de St 
Hyacinthe convoquée par le comité 
du parti national à St Hyacinthe 
eu lieu dans le “patinoir” de la 
ville.”

L’endroit n’était il pas un peu 
glissant pour un parti qui ne nous 
parait pas encore très-solide sur ses 
jambes ? C’est peut-être même ici 
la cause de l’absence de MM Lau­
rier et Mercier.

36 juillet 1884
Maison de Modes Parisienne

521 RUE SUSSEX,
Quatrième porte de la rue York.

2 octobre 1885
L’HIVER ! L’HIVER!Qu’ils viennent assister au 

aux an-

la4 «X.L’ALMANACH DU PURGATOIRE OU 
ANNUAIRE

»LA CONFERENCE DES 
BALKANSLES FAITS DU JOUR Importateur et manufacturier de

Chapeaux, Casques, 
Mitaines, Capots

en Fourrures, Etc.

De l'œuvre des âmes du Purgatoire vient 
de paraître. Il est toujours très-intéres­
sant, et on le lira avec beaucoup de plai­
sir et un grand profit. Nous le recom­
mandons â tout le monde. < )n le trou­
vera chez. L. A. tit Louis, 1527 rue Notre- 
Dame. Il contient 80 pag s et ne se vend 
que 5 cents. En voici le sommaire :

Excellence de la dévotion aux âmes du 
Purgatoires—Que votre volonté soit faite 
dans le ciel et sur la terre et dans le Pur­
gatoire-Fondation de messes—Lettres de 
France—La messe -lu missionnaire—Trai­
té de l’amour de Dieu par ht François de 
Salles—Les amis particuliers du bon Dieu 
—Lettres et petits traits concernant Fœu 
vre—Les sentences d’or. Qn peut aussi 
se le procurer à Ottawa chez M. Eugène 
Têtu, No. 83 rue Waller.

Médamâd’ORTpariB gjjL’honorable J. A. Chapleau est 
arrivé à Ottawa samedi soir, retour 
de New-York.

On sait que la fameuse conféren­
ce des Balkans est en train de déli­
bérer, à Constantinople, sur les 
derniers événements d’Onent. 
Quoique le plus profond secret soit 
gardé sur les résolutions de la gra­
ve assemblée, le Tintamarre a rêus 
si à connaître l'attitude des diffé­
rentes puissances intéressées au 
moyen d’un cornet acoustique de 
son invention.

Voici les résultats qu’il commu­
nique à ses lecteurs :

La Prusse 
L’autruche 
La Russie scie 
L’Italie
La Bulgarie arie.
La Porte 
La Grèce 
La Serbie.
L’Angleterre ter (giverse).
Et la France s’en fiche.

Sirop
QUINA LAROCHEOn prétend que M.Chs Lange lier 

sera le candidat libéral dans le 
comté de Lotbinière, en remplace­
ment de Vhooorable M. Joly, dé­
missionnaire.

Des avantages extraordinaires sont ac­
tuellement offerts aux Dames qui désire­
raient se procurer des

BORDURES EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES. 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLES EN FOURRURE, 

CD i .<i:PES, ETC.! 
lA i. Rue Rideau.

Ferrugineux
Ce Sirop remplace le Vin et 
Klmr» dans le cas où leur usage 

■ ? ente quelques difficultés, soit i 
i.i.e du jeune âge, soit par suite 

>•. l'étal d’irritation do malade, 
oowras

ANÉMIE, le CHLOROSE,
pauvreté «• aura,
EVITEE de COUCHEE,

H AU V AISEE DIGESTIONS.
Milulrwt«ii.M. D* Bd. storm. * a-, 

HirsidwCàlBMe, III. ihUsMws.

I

t . Il faisait un froid intense, en An­
gleterre, vendredi et samedi der­
niers. C'est le plus grand froid 
qu’on ait vu depuis cinq ans, pa­
rait-il, dans les Iles Britanniques.

■
ruse.
triche.

A LOUERallie. ti. J. La belle,Deux magnifiques logements dans la 
maison en briques blanches, adjoignant le 
magasin de J. L. Richard. Prix modérés.

S’adresser au magasin de la Boule 
Verte au coin des rues Dalhousie et St- 
Patrice.

* porte (malheur). 
graisse (ses bottes) 
serre bi (smark).

Huissier de la Cour Suprême, B. ( 
BUE BB1TANN1A, 

HULL.
Ottawa, 20 nor.1881

J
4

L’élection de King, Nouveau- 
Brunswick, nécessitée par l’entrée 
de M. Foster dans le ministère L.<

Non» attirons l'etteatloa de publie sur le reuMt miraculeux BEN ATI JM fc «outre les hemorrhoids» i Suérlsou certaine. Me générai, en stase aux Etats-Unis et dans la Pal

HEMORR HOIDES-HANNUM’S BENATINE, LE SEUL REMEDE. BURFAV PRlMCIPAL, 101 R VE SPARKS OTTAWA

i
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p.m. p.m. 
lO 00 10 00 30Laisse Québec.

Laisse Montréal. 9 00 

Arrive à Ottawa

a.m. p-m. 
7 15 6 00 

H. a.ni.
23 11 25

00

Fô”»p-
12

D’BLEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le chemin de
er Intercolonial.

Connections à Montréal avec les train* 
de chemins de fer pour Portland, Boston, 

tous les points de la Nouvelle-Angle-e»
terre.

SECTION St. LAURENT ET OTTAWA
laisse Ottawa 
(6a:e Union)..
Ait. à Prescott..... 9 30 a.m.
uaisse Preseott.... 7 00 a.m. 
Arr. à Ottawa

2 00 p m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m. 
4 10 p.m.

Connection par le bateau entre Preseott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

7 00 a.m.

10 Oo a.m.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l'Ouest, ouverte le 11 e >ût 1884 
LTSapreee du jour quille Ottawa a 12.3j jim 

»« « Arr. à Toronto à 9.45 pm
«« du soir quitte Ottawa à 11.40 pm 
«« <« Arr. à Toronto à 8.30 am
•• du jour quitte Toronto à 8.25 an 
« «• Arr. à < Htawa à 5.25 [ ro
4i du soir quitte Toronto à 8.00 pm 

«« Arr. à Ottawa à 4.38 am 
palais élégants sur les trains du 

Chars dortoirs somptueux sur les
. Chars 

trains du soir.
Connections à Bm.th’s rails pout 

Nrockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Blaek River et ses nombreuses con­
nections pou

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l'ouest, sud-ouest et noid-ouesl.

Pour les billets, Ufcprix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table du 
départ des trams pour le haut de l'Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au­
tre: informations concernant ies passagers 
s'adresser au bureau des Billets.

r le sud et Test.

49 BUE SPARKS
D. McNICOLL

Agent général des passagers.
K. PARKER,

Agent de Billet.
W. WHYTK

Suriniendant-gêné» a
t VANMOHNE, 

''ice-Plaidant.

aisse Ottawa.... 4 48

Arr. à Montréal... 8 18 
p.m

Arr. à Québec.... 2 20

-Ü

LE REPOS DES'FATIGUES

Vou» qui êtes faligués, insou 
ciants, sans espérances, qui soul 
irez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicible 
et si vous redoutez même la moitj, 
soyez sans inquiétude. Cette pré 
paration presque miraculeuse cou 
nue aux États-Lmis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana­
da et est souveraine pour la guéri- 
son de toutes les maladies dus 
reins et de toutes les affections de 
oie. Essayez la sans délai.

PETITE GAZETTE

Chez M. Laurent Duhamel vous 
un assortiment de viantrouverez 

des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à dorai; 
elle, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encoiirauement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
One visite est respectueusement 
sollicitée

_Si vous souffrez des affectations
billieuses, maux de tête ou indiges­
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalk. Prix 25c. la 
Doite. En vente chez G O Dacier, 
F et HMacCarty Ottawa.
Sirop des Enfanls du Dr Goderre— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
^bouteille. En vente chez G. O. 
Dacier et H. F. MacCartv, Ottawa 

UN demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya- 

: de commerce pour vendre 
nos nouvslles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moms cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mÿies, etc. Adresse : 
i The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Go., 115 rue Saint- 
/■Yançois Xavier, Montréal, P. Q.” 

9 oct *a

geurs

m\
»

Chemin île Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

g ENTEE

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL,

[1 11 li p
8q 5- 5 =

TA1L1AD DIB HBB.

m PSt

m LES
;

PLIS M MLVATIB
PLE CHARBON

--Elle e 
—Ne reLACKAWANNA CERTIFICATS SCR CERTIFICATS tôt ?J —Jamai 

du moins. 
—Y a-t- 
—Je le

DK l'KKHIF.R CHOIX La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta­
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi-" 
cats suivants :

Kst importé, chaque jour, loul frais" tiré 
des mines,

cvper une 
jolies fillei 
vier.

A fiord des Chars seulement

Bas prix, qualité garantie. —Parles
ri.J. G. BUTTEiLWORTH &Cie —Eh bi 
femme du 

—Elle ! 
de Civray 

—Elle t 
déesse ! 
vous ne T 
robe blani 

—Tout 
— Oui, i 

rangeait p 
et vraimei 
jolie que 1 
elle-même 
déesse Ea: 

—Où d< 
—A la 
—Un m 

autre paq 
demeure 1 

L’officie 
la maison 
trouvait t: 
de la Corn 

Henri c 
y apprit i 
blicain ve 
entre une 
qui eût ét 
elle n’eût 
taire de F 

Henri r 
il n’espén 
plus rien, 
nait le mt 
avait payi 
la vie d’ti 
la mère, 
veaux ép 
domicile i 
ce côté et 
pes nomb 
on discuti 
intervenu 

Encore 
ce du tri 
les conda: 
charrette.

Henri s 
peur, for 
condamni 
dans que 
ses compt 

Un moi 
des exclai 
cris de h 
tout à cot 
guillotine 
clubs 
en poussa 

—Je le 
nier adiet 

Dans li 
conductei 
tant, les < 
patience i 

—Les i 
femme.

Et dam 
ment tei 
amis, et i 
son bouq

Montréal, 29 janvier 1884.
Monsieur C. D. Gircui, pharmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouest) Montréal.
86 RUE SPARKS.

Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres tout-s les prépara­
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation 'essayai la 
Valéria ; la première boite a arrêté com­
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et «- 
après en avoir usé trois boites, j’avais _ 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don; 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valéria.

ï

Voitures! Voitures!
Voitures couverte» ou decouvertes. 

Phaétons. Rockaways, Express, 
Chariots à pain, etc., etc,,

Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je répare aussi les voilures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi­
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du Uni.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

ALFRED MATHIEU,
No. 380 me Clarence, Ottawa

24 juillet 1885.

>

Aubert Larose, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Preseott.

Je, soussigné, certitie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tête chauve à l’âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholettb,
Cultivateur.

la

Sirop des Enfants du Or Goderre

<#àifï
i SX"

tBouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav olette et Nelson,

Pharmacienf,
Montréal. !it Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 

12 boites de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux ont repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent ea faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

•S/.ria.m Le sirop des en» 
#_, fan ta eat aupérieui 

à toutes les prôpa» 
y rations calmante* 

offertes aux mère* 
de famille pour conserver la santé de leura 
enfants ; fl peut être donné avec la plu* 
grande confiance aux enfants dans les ca« 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyseenterit, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demander, le Sirop du Dr Godsrri et 
n’eu achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etau

Vy"\£0

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che­

veux tombaient beaucoup et après que 
j'eusse fait usage de la pomma<.e VALE­
RIA, trois fois, mes cheveux ont ctssé de 
tomber.

Unis
et». LA BOUTEILLE,

proprietaire,
E. MoGALE, Chimiste.

Mont ea

PRIX. *25 C 
Seul

B.

883
L. Bélanger

Photographe,Photographies
St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883

GRANDE REDUCTION Je certifie que la Valéria m’a été très *4 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valèrta. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

US .ilLIS SEULEMENT
Photographies grant eur

CABINET F. X. Bougie.

$3.00 par Doz. XMilbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d’occupations et l’éludes plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de­
venir chai ve ; en quelques semaines, je . 
ptrdis tous mes cheveux du sommet de 
l i tête. Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boite» 
d’une pommade inventée par lui et appe­

la Valeria.
En lisant la prescription, je le dis, ie 

m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou­
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me lit faire l’essai de La Fo- 
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d < voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surfacd chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc­
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma ch 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

8'
CHEZ

Dorion <&
Delorme

110 Hue Sparts et 569 flue Sussex.
lv<>Coin de la rue Rideau.

OTTAWA.
lu.18 Oct. 84

J. B. ARIAl,
Peintre Décorateur et Tapisss’i,

VIENT DE RECEVOIR

*
ROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous les patrons et de loua les goûta, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché qtm partout ailleurs.

—AUSSI— LA DER
L. P. Champagne.TOILES POUR CHASSIS Il faiaa 

vaste sa) 
réunis de 
plupart 
ment pre 
autres ai 
cette geôl 
pulaire e! 
à celui qi 
Civray, , 
Marcus, 
différents 
malheure 
de sangl 
chattées 
adieux ét 
touchant 

La po 
fracas lai 
nières cls 
une ving 
femmes p 
les geôlie

DE
Montréal, octobre 1883,

Je, svustigné, déclare avoir perdu com­
plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé d? tous les remèdes possibles mai» 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch z MM. Lavio- 
lette et Ne son, pharmaciens,
Dame. C’est M. Laviolette lui-môm- qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’ü.Kib alors—il a environ six mots—com­
plètement chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les ch veux étant .plus 
lins. Tous ceux qui me connaissent sont 

moi émerveillés du résuliat.

TOUTE COULEUR.
M. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.
VACCINATION court) lsüikb rue Notre-

par le présent donné, que le 
Bureau de Santé local a décidé de mettre 
en force les clauses du chapitre 191 des 
Statuts révisés de la province d’Ontario, 
concernant la vaccination compuleoire. 
Bour l’avantage du public, les méde­
cins dont lea noms suivent, nommée vacci. 
leurs publics par le Conseil Municipal, 
seront teis les jonrs, (les dimanches ex­
ceptés), à leur bureau respectif de 2 à 4 
heures de l’après-midi, pour remplir les 
devoirs de leur ch

Avis est

comme
Je suis gardien de la barriôie delà Côte 

Saint-Antoine, et je serai heureux de don­
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren­
seigner. Je donne ce certificat de mou 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l’au eur de cette merveil- 
leure découverte.

arge.
POUR LA SECTION OUEST DI LA TILLS î

M. le Dr B. Small, 638 rue Wellington. 
M. le Dr S. Wright, 80 rue Qneen.
M. le Dr A. Trudel, 380 rue Slater, 

nos est :
ei,
BEO

Pierre Dams.M. le Dr Voligny, 122 me Clarence.
M. le Dr Powell, 199 rue Rideau.
M. le Dr Hunter, 144 rue York,

A. ROBILLARD,
•Meier de sauté.

Bnvenle chez tous les pharmaciens.
Bn gros par M HARVEY, boite lia 

? O., Montréal

ÛB CANADA, U Décembre'IBBë

L’OCTROI DES TERRES PETITE VEROLE ! Nouvelle Annonce
ACCORDÉ AU

Le soussigné remercie ses nombreuses 
pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujourd’hu 
il a le plaisir de les informer qu’il vient de 
recevoir

CHEMIN VE Eli H VU

Pacifique Canadien
Srs marqneafcwiirciitjètre effacées.

Maison LEON & Cie.,
51 Tottenham Court Road, 1 LONDRES, 
202 rue High, Stratford, J Angleterre,

Parfumeur» de M. 91. 1» Reine,
Ont inventé et patenté cette préparation,

L’OBLITÉRATEUR !

CONSISTE EN
Superbe* Prairies à Blé et Terres; à 

raturages an Manitoba et dans les 
Territoires du Nord-Ouest.

10,009 pièces île Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée, avec aussi 

de patrons fleuris pour chassis- Papi 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argente. 
Livret de Messe Anglais et Français, ei 
une foule d’autres articles religieux, poui 
école, trop^longs à énumérer ici.

Venant également d’ôtre reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de 
choix : Vaisselle anglaise, à tr 
marche.

On continue comme ci-devant à 
teindre et repasser toutes sortes 
res, à des prix modérés.

qui efface les marques de la petite vérole 
pour toujours, don application est simple 
et inoffentive, ne cause aucune do 
inconvénient, et ne contient rien 
actôre nuisible. Prix: $2.50.

terres à bas prix, à proximité du che­
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro­
duits laitiers, etc. Un peut acheter une 
terre 

Avec on 
selon le dés 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con­
ditions exigeant la culture et sans condi­
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu­
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vënte est faite avec condition de 
culture, UN KABA 18 de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion do 
terrain cultivé.

iuleu r n 
d’un ca

Cheveux Kuperflnx,
Le remède èpilatoire de LEON et Cie.. 
enlève en quelques minutes les cheveux 
superflus sans la moindre douleur ; les che­
veux ne repoussent jamais Ce remède est 
très-simple. Instructions complètes, 
mède envoyé par mnlle. Prix : $1.00.
«EU. W. MlAW. agi-nt général

sans conditions de L'nlture,
sir du colon. Les prix varient

i repasser, 
de fourru-Re-

EDOUARD THEREAU,
290 Hue VALU O UNIE.

21 Not. ’64 ■

219jrae Tremonl, Roslon, M»»*.
21 sept 1885—la.

Aux Inveutcurs Toiles g FenêtresTerme* de Paiement :
Les paiements peu vent êlre faits en 

plein au temps do l’achat, ou en six paie 
ments annuels, avec infèrôt. Des Dében 
turcs de Terres peuvent être obtenues à la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de trime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeut 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,

J. Coursolle & Cie,
Solliciteurs de Brevets (PInventa* 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondante aux Etais» 
Unis, en Angleterre et en France.

---------:o:---------
Noua venons de recevoir le 

pins bel assortiment 
dv toiles peintes et doree?

pour lenelres qui ait 
fa nais ete Importe en Cauadit

J. C0UR80LLE & Cie.,
Chambre Victoria» 

Vls-à-v* e bureau des Brevets,
OTTAWA, 0*t

JACOB ERRAIT
B P.—Boite 68.

24 Fév. 1881 MAGASIN RALAIS DE MEUBLES
CHARLES DRINKWATER, 

13 mars 1885—la Secrétaire 38 RUE RIDEAU.
N. B.—Voyez le* échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.
SPRUCINE

Une des meilleures preps? 
rations offertes jusqv/ié1 
au public, pour le soul»g< * 
ment immédiat et la gu - 
rison de la Toux, du Rhun , 
de la Bronchite, de P Et • 
rouement, de la Croupi e 
de tontes les maladies dt* e 
Gorge et des P- 

A rendre pai 
50o la bouteille.

McGALE,

p‘luii8 de Noix Longues Composées Après l’inventaire fait notre 
stock nous avons décidé d’olfru 
nos marchandises à des réduc 
Lions de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT.

De Mc©ALI
Recouverte»

Pour la guér t 
son certaine d< 
toutes les aflei- 
tions bilieuses 
torpeur du toit 
maux de tête 
in di ges tionc 

/R étourdiesementi 
et de toutes le 

lo ■’lanvais fonctiouL- *

r
among 

vjut à 25 «I B. B. Cbimift e,
Montréal

♦ Mir.ll^
N.B.—Nous garantissons que toutes 

ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.Hotelj du Canada

malaises causés par 
ment de l’estomac.

des pilules sont o.-terr. n irecommandôi. 
comme étant un des ,-ins sûrs et des plu; 
efficaces remèdes contre les maladies piu« 
haut mentionnées. Elles ne contlennen

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant 
sociè de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre­
mière classe. M. Renaud étant • ontinuei 
lement en rapport avec les marchands do 
bois et les contracteurs de chemin de fei, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui â s’engager au prix le

A. RENAUD, proprietaire.
No 56, 58 et 60 Rue Mu 'ra ,

16 déc

HARRIS, CAMPBEii & Co.
RUE O’CONNOR.

4 décembre 1884
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant purgatif 
pouvant être administre dans n’impor « 
quel cas, elles ne contiennent aucune t c 
ces substances délétères qui pourraient a 
rendre préjudiciables à la santé des enfanu 
ou des personnes âgées. Les Pilülis d> 
Noix Lonoüib Composées, di Mo G al», sont 
préparées avec soin, avec un extrait col» 
centré, tiré de la noix longue et combin 
avec d’autres principes végétaux, de m 
niêre à les placer au premier rang par 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à p • 
sent offertes au public.

B. E. MoGALE, Chimiste.
Montre-

FU Ü1 tZ

LES CIGARES

CABLEii. A. Oliivor
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ♦ t 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

m-ARGENT A PRETER
Ottawa, 3 janvier 1883.

i •
BT

I PEEÏ1T
iJ. L. I GlEDOfl, L. L. B.

AVOCAT
124 Bue PRINCIPALE, Hull

43 Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

%hIA.., iW.li unfi
JOS. SENEGAL MANUFACTURÉS PAR

ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES S. DAVIS & FILSCOIN DES BOSS

York et Dalhousie,
OTTAWA. CHEMIN DE FER 1 'fl

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués ilRoute de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, e* Route directe entre l’Ouest 
.et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants ch irs-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs, font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle­
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de T ronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de marg 
chaddises trouveront au

R -déc,

Bureau (l’Agent d’immeuble
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

5
THIS IS YOUR OPPORTUNITY

Do yon want 
a splendid, 
handsomely 
bound story 
book? You 
can have your 
choice out of 
the best that 
are published 
if you will ob­
tain two sub­
scriptions for 
Tub Wkeklx 
Mail. A cata­
logue of stan­
dard and mia- 
cellaneoua 

publications, given aa prizes for getting up 
clubs for Tub Mail, will be sent to any 
address upon application. There ie no boy 
or girl, young man or young woman, among 
you who cannot secure a handsome lot of 
books this winter 
with very little 
effort, if you will 
only mak

L
ESfP

is
port d’Halifax 

toutes les commodités desirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l'expérience a dé­
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
paquebots nui font le service entre Hali- 
lax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives aux 
taux de transport de fret wi de passagers 
peuvent être obtenues en s'adressant à

A. B. MACl>ONALl>,
Eneanteur de la Reine,

RESIDENCE,-........253 VCHOLA

Aux Contracteurs et Autres.
A l’établissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persiennes, 
laites, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très thodêrés.E. KING, Agent de billets,

No. 27, me Sparks, ()tta».r. WOODLAND
No. 38, RUE BE 8SE RE K

■ Ol-I.lll II. Xi'. UUIK,
Agent pour les passagers et le Itet de 

l’Ouest, 93 bkc Rossin, rué York, 
Toronto.your roinda to it.

The books are . 
splendidly bound J 
and are the pro- ]
Tactions of the 'h 
boat known an- 1

sufficient 
tee that 
not only
amusement but ~ 1
i>e a source of pro- - y j

popular weekly published, and Is only One 
Dollar a year. It has now over 100,000 sub- 

Specimen copy and prize list sent 
tree. Address Ta» Mail, Toronto, Canada.

(Près du bassin du Canal.)
D. POTTING KH,

burinteuibmt gênerai. Macdougall, Macdougail & BeltcourtHureau du chemin de fer. 
en i b P., 13 Nov. 1 AVOCATS, PROCUREURS, 

Agents pour les 
préme, le Parle 
au Canada,

“Scottish Ontario Chambers ” coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hou. Wm. Macdoügall, C. R.
Fkabk M. Macdougall.

N. A. Bblooubt, L.L. M.
N. B.—Mr. Btileourt, membre du Barreae 

’Ontario et de ee riide Québec, s’occupera 
aussi des affaire reoserant son attention 
dans e»*.te prov

res de la Cour Eu­
des Départements

affai 
ment, etwhich is a

Hotel du Castoregu
theey will 

afford 451 et 453 rue Sufsex, <)ttawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bornu* table 
et des voitures toujours prêtes à cel hôt*d 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
a l’établissement.
E. CHEVRIER, propriétaire

Ottawa, 18 déc. 1884.bcribers. lan
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CERTIFICATS

ue d’opérer des 
2’est ineontesta- 
remède connu 

ute des cheveux
;r.
par les certifi-*

29 janvier 1884.

, pharmacien, 601 
b (ouest) Montréal.

ux abondamment 
e semblait pouvoir 
j’avais esseyé les 
oui- s les prépara- 
ndre bon résultat, 
on peut le devenir

dation ’essayai la 
>oite a arrêté com- 

la seconde, mes 
:é à repousser et 
boites, j’avais une 
’auparavant. C’est 
îouvoir vous don* 
le reconnaissance, 
x qui auraient le 
s cheveux de se

JBKRT LaROSK,
Ire-Dame ouest, 

Montréal.

îas d’Alfred, 
nié de Prescott, 
que la pommade 

>s cheveux sur ma 
[uarante-trois ans. 
ible.
Iholettk,

Cultivateur.

4 janvier 1884

i,

le m’envoyer 6 ou 
J’en ai fait usage 
a été tel que mes 
très épais. Plu- 

ns que cette pom- 
uvelle chevelure, 
irience. Je vous 
srlificat en faveur

i,
OUARD,
léputé de Kent.

a, 15 mars 1884 
leux ans mes che- 
up et après que 
pomma<.e VALE- 
veux ont et ssé de

R,
otographe,

19 janvier 1883

tria m’a été très «A 
! de mes cheveux, 
partie chauve des 
i clairs. Je dois 
employé qu’une 

s âgé de soixante-

7. X. Bougie.

., 23 déc. 1882. 
w la présente ce

itre-vingt-un, par 
l’études plus ou 
t petit à petit de- 
ues semaines, je 
x du sommet de 
de mon malheur 

èdia deux boites 
par lui et appe-

ion, je le dis, je 
je l’avoue, je la 
encore plus dou- 
ésir de ravoir ma 
’essai de La Va- 
a surprise, après 
, d i voir comme 
ux couvrir toute 
ête. Je redoublai 
ance et de ponc­
és, j’avais, sinon 
partie ma ch

lissance de cause 
ceux qui comme 
de perdre leurs 
la meilleure de 

Valéria.
P. Champagne.

X

octobre 1883, 
ivoir perdu cora- 
' a deux ans, j’ai 
s possibles mai# 
l’annonce de la 

i’eus la curiosité

;h z MM. Lavio- 
iens, rue Notre- 
te lui-mêm- qui 
ra attester que 
six mois—com- 
suis servi d'une 
. pour me rendre 
i, un peu plus 
yeux étant .plus 
:onnaissent sont 
résultat, 

rrièie delà Côte 
mureux de dou- 
Uts que je viens 
roudront se ren- 
’tiücat de mon 
lice et en recon- 
i cette merveil-

C

erre Dame.

tarinaciens. 
hf, boite 11 à .

ALVA11 '

Le comte de Civray levant la 
tête laissa échapper une excla­
mation de douleur.

Dans un vieillard, aux che­
veux blancs, il venait de recon­
naître Avid-Simon de Loize- 
rolles.

La sérénité du visage de l’an­
cien intendant-général s’aug­
mentait d’une expression d’en­
thousiasme telle qu’on ne pou­
vait s’empêcher de se demander 
quel secret de vertu ou de sa­
crifice un tel homme venait 
d’accomplir.

Il marchait le premier en tête 
de ses compagnons, et l’on eut 
dit qu’il éprouvait une hâte 
étrange à voir se refermer sur 
lui les portes de la Conciergerie.

Henri de Civray alla lui ser­
rer la main.

L’étreinte du vieillard fut 
longue ; la vue de ce jeune 
homme lui rappelait son fils. 
Simon de Loizerolles avait fondé 
sur c it enfant toutes ses espé­
rances de joie et d’orgueil, il 
souriait à ses talents naissants, 
il voulait par avance saluer en 
lui une des gloires poétiques de 
la France. Henri se souvenait 
de l’expansive tendresse du 
vieillard, de son enthousiasme 
paternel. Peut-être s’illusion­
nait-il sur la valeur de François, 
et prisait-il trop les germes d’un 
talent qui ne donnait encore que 
des promesses, mais qu’importe ! 
l’émulation pouvait naître de 
cette confiance. Heureux les 
enfants qui voient sourire un 
père à leurs premiers essais ! 
Dieu sait avec quelle amertume 
les écrivains, les artistes dont 
les élans juvéniles furent refou­
lés dans la famille, se souvien­
nent plus tard d’avoir trouvé 
dans la maison paternelle les 
plus dures pierres d’achoppe­
ment. Là où ils avaient le droit 
d’attendre l’appui permanent, la 
consolation, ils ont trouvé la 
raillerie, l’opposition, le dédain. 
Loin de couver à la douce cha­
leur du foyer domestique l’œuf 
mystérieux de son génie, on a 
tenté de l’écraser dans son ger­
me. S'il se sent appelé par une 
vocation forte, irrésistible vers 
l’idéal, l’artiste, à quelque bran­
che de l’art qu’il appartienne,gar­
de en son sein le feu sacré,quitte 
le cercle étroit où l’on refuse de 
lui laisser une place assez gran­
de, et s’en va chercher ailleurs 
un rayon de soleil vivifiant. Il 
travaille, il lutte, il souffre ; 
soulève, abandonne, puis re­
prend son fardeau : il n'a ni le 
droit de se plaindre des épines 
de la route où il est résolu de 
marcher, ni la consolation de 
s’entendre crier : “ Courage ! ”
Un jour, il recueillera les longs 
applaudissements des siens 
mêlés à ceux ce la foule, ce sera 
jour d’un triomphe attendu, 
éclatant. Alors on daignera 
reconnaître cet enfant traité en 
étranger, rouvrir la maison à ce 
banni ; tendre les bras à celui 
que chassa pour ainsi dire la 
famine de l’intelligence, une 
main qu’il remplira des couron­
nes conquises. Chacun se croi' 
en droit de réclamer une part 
de sa gloire. Après lui avoir 
dit “ Raca ” on le saluera com­
me un vainqueur. O misères 
inconnues ! Souffrances ina­
vouées !■ Tortures cachées com­
me la blessure du renard qui 
dévore les entrailles, et que re­
couvre le pan d’une tunique de 
pourpre...

François, au contraire, avait 
trouvé dans son père, son pre­
mier, son plus solide ami.

Il lui avait dû ces inapprécia­
bles leçons qui s’incrustent dans 
l'âme,en même temps que l’âme 
s’emplit de respect et d’amour. 
François avait senti passer sur 
lui le souffle brûlant de l’inspi­
ration, tandis que son père lisait 
à ses côtés et commentait les 
poètes. Les essais corrigés par 
ce maître indulgent faisaient 
présager un homme de talent. 
Le poème le Printemps,! auquel 
il travaillait même dans les 
murs de la prison Saint-Lazare, 
exhalait les parfums de Mai 
Boucher l’encourageait, André 
de Chénier le traitait en jeune 
frère, jamais père ne chérit da­
vantage un fils qu’Avid-Simon 
de Loizerolles ne s’attacha à 
son enfant....
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LES VICTIMES
[Suite'

—Elle est sortie.
—Ne rentrera-t-elle pas bien­

tôt ?

—Jamais dans cette maison,
du moins.

—Y a-t-elle cessé son service?
—Je le crois, bien et pour oc­

cuper une position que toutes les 
jolies filles de Paris vont lui en­
vier.

—Parlez, parlez vite, dit Hen­
ri.

—Eh bien ! pour devenir la 
femme du citoyen Marcus.

—Elle ! elle J. s’écria le comte 
de Civray avec désespoir.

—Elle était belle comme une 
déesse ! quel dommage que 
vous ne l'ayez pas vue avec sa 
robe blanche.

—Tout à l’heure ?
— Oui, tout à l’heure... On se 

rangeait pour la regarder passer, 
et vraiment je l’ai trouvée plus 
jolie que la citoyenne Maillard 
elle-même, dans son costume de 
déesse Raison.

—Où doit-elle se marier ?
—A la prochaine section.
—Un mot encore, prenez cet 

autre paqu"t d’assignats.... Où 
demeure le citoyen Marcus.

L’officieuse donna l’adresse ; 
la maison du jeune secrétaire se 
trouvait très-près de la prison 
de la Conciergerie.

Henri courut à la section. Il 
y apprit qu’un mariage répu­
blicain venait d’y être conclu 
entre une femme vêtue en blanc, 
qui eût été parfaitement belle si 
elle n’eût été si pâle, et le secré­
taire de Fouquier-Tiuville

Henri reprit sa course. Certes, 
ik n’espérait plus, il n’attendait 
plus rien. Il savait, il compre­
nait le mobile de Jeanne. Elle 

don de sa mainavait payé du 
la vie d’Henri e. la sécurité de 
la mère. Pensant qre les nou­
veaux époux regagnr raient le 
domicile de Marcus, il revint de 
ce côté et il attendit. Des grou­
pes nombreux s’étaient formés, 
on discutait sur les jugements à 
intervenir.

Encore un moment, et la séan­
ce du tribunal serait levée, et 
les condamnés monteraient en 
charrette.

Henri attendait, muet de stu­
peur, fou de désespoir. Les 
condamnés qui allaient partir 
dans quelques instants étaient 
ses compagnons de la veille.

Un mouvement, une clameur, 
des exclamations de pitié, des 
cris de haine se confondirent 
tout à coup. Les furies de la 
guillotine et les hanteurs de 
clubs sortaient du tribunal 
en poussant des cris de mort.

—Je leur adresserai un der­
nier adieu, pensa Henri.

Dans la cour on attendait les 
conducteurs jurant et tempê­
tant, les chevaux piaffant d’im­
patience dans les brancards.

—Les voilà ! les voilà dit une
femme.

Et dans une vision double­
ment terrible il reconnut ses 
amis, et Jeanne qui leur jetait 
son bouquet de mariée....

XXV

LA DERNIÈRE CHARRETTE

Il faisait presque nuit dans la 
vaste salle où se trouvaient 
réunis des prisonniers dont la 
plupart attendaient un juge­
ment prochain, tandis que les 
autres avaient été jetés dans 
cette geôle par un accident po­
pulaire et inattendu semblable 
à celui qui réunissait Henri de 
Civray, Jeanne Raimbaud et 
Marcus. On attendait dans les 
différents groupes,formés par les 
malheureux, une basse, sourde 
de sanglots, des prières chu- 
chattées à voix basse, des 
adieux échangés dans le mystère 
touchant d’une veillée suprême 

La porte en s’ouvrant avec 
fracas laissa voir dans les der­
nières clartés du jour mourant, 
nne vingtaine d’hommes et de 
femmes poussés brutalement par 
les geôliers.

A suture)

souffert”
De toutes les matantes imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anuers 1 m’a recom­

mandé les “ Amers de Houh'on,”
J’en ai consommé deux b vieilles 
Je suis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Ara rsde lloub.on 
àloutu monde .1. D. Wa Jvr, Buckner,
Mo.

Je vous adresse ces que.ques 'lignes

t.age d-- reconnaissance pour 
Amers de

• • ’ Houblon. J’ai souffert
De rhum itism çnüammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n'a 

semblé me lair du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers e Honblon, et à nia 
gramle surprise je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espere 

Que vous aurez beaucoup de 
Avec ce puissant et 
Kflicace t emôde :
Ouiconque ! * " serait désireux d’a­

voir plus de détails su ’ ma guérison peut 
es obtenir en s’adiessant moi, E. M.

Williams, 103 16lh Street,Washington, 
D. C.

succès

Je considère que votre emede est le 
meilleur qui existe pour l'indigestion, les 
maladies de rognons,

Etrla débilité des nerl, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien I
(Jue toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! I
tilt presqu’incapalde de marcher. Main 

tenant je
(iagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans jque je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ite sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J- Wicklifïe Jackson, 

Wilmington, Del.
tig-Ln bouteilles qui ne portent pas 

■une étiquette tranche m t ,uée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tons les remèdes sans va­
leur, empoisonnés, qui s'offrent sous le 
nom de *' Houblon ” ou “ Houblons "

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? tomme d’autres
ont fait.

NoufTrex-vous de maladies des 
roynons ?

"Le "Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treize médecins 
éminentsdu Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

Vos nerfs sont-Us allaiblls T
"Le "Kidney Wort” m’a guéri la fai­

blesse des neris, etc., lorsque l'on désespérait 
do mes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Kd. 
Christian Monitor, Cleveland, O.

SoutTres-vous de la 
Bright ?

“ Le ‘ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

maladie de

Souffrant de la diabète T
“ Le " Kidney Wort ” est le remède le plus 

:uce que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

Souffrez-vous de maladies du foie T
"Le "Kidney Wort’* m’a guéri d’une ma­

ladie chronique du foie lorsque jedeinandais 
à mourir.” Henry’ Ward, ex-colonol

69 Guides Nationale, N.Y.

u» de douleurs dans

1 azo " Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffraut que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
Dors de mon lit.”

C. M. Tallmnge, Milwaukee, Wis.

Souffrez-vous de maladies de» 
rognons Y

" Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala­
dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant dos années, le 
traitement des médecins. remède vaut 
$10 la boite

Sonffres-vo

tiumi Hodges, Williamstown.West Va.

Souffrez-vous de la conntlr atton T
" Le ■* Kidney Wort” facilite I . évacua­

tions et m’a guéri «près que j’eus fait l’essai 
d'autres remèdes pendant seize ans.

Kelson Fairchild, St-Albans, Vt.

Souffrez-vous de la malaria T
"Le "Kidney Wort” est supérieur à tous" 
s autres remèdes dont j’aie jamais fait 

usage dans ma pratique.
Dr R. K. Cia

les
rk, South Hero, Vt.

Efee-vous bilieux T
" Le “Kidney Wort” m'a lait plus de bien 

que tous les autres remèdes dout j’aie jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Souffrez-vous des bemorrholdee ?
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri radicale­

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. II. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

Etes-voue torture pur le rhums-

" Le " Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine-

Aux femmes qui sont malades T
‘ Le * Kidney Mort” m’a guérie d'une 

maladie dont je souffrais depuis plusieu 
années. Plusieurs de mes «mies qui en 
fait usage en disent le plus grand bien.'*

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt.

Si vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faites usage du

Le Huriï.ea;; ar du Sang.

CLLB HOUSE
Ancien Poste;de P. O'NEAKA

20 22 ET 24JUJE GEORGE
maiaon a été reparée, décorée et 
à neuf, arec toutes lee

Améliorations Modernes
Des avantagea spéciaux aont offerte atu 

i de théâtre.

Get e 
meublée

artistes
La buvette est toujours pourvue des meil 

leurs marques de
VlnSi Liqueurs et Cigare».

T. P. O’CONNOR, Prop.
Ottawa,2 sept 1884

E. 6. LAVEE»
MAGASIN GÉNÉRAL DE

FBliaomTERIi ÉPILEPSIE
HYSTÉRIE

CONVULSIONS 
MALADIES Laroyenne 

NERVEUSES

Vous tmuv. rez chez moi tout ce 
.liAi faut -liina cello I : |^ t < t * Guérison souventl 

Soulagement toujours!Dulls, ( lotis t âbl«*. I liai lie,
va* l'emploi de laVJ to.

Peintu es, Huilfis, Vernis, Vitres, Masîk SOLUTION ANTI-NERVEUSE
Etc.

Comm* par lu > u x: 
ment complet de

Q o IN ; AILLE J.-,
69 & 7. Rue WILLIA1

VENTE EN onoe

PARIS, 7, Boulevard Denaln, 7, PARIS 
T PHARMACIE DÜREL

Npêl 1 Çuébee, chMkD'Eil. MORIN 1 C-, el lin» tout» PhimiciM di Canada.Tapis, Tapis, Etc

MAISON DE TAPIS :
i MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAËVE CHANTEAUD

Uranules préparés un In Alcaloïdes « ln Produit» chimique» le pie pm, I* pi: 
Aconitine, Strychnin, lyeciimix, »l|tuilM. ■srphlae, tuons. Salles A tilde, Ma.D’OTTAWA.

f V— grand assortiment, les
\ Ta, et 1-8 plue bas prix en

fait de SEDLITZ-CHANTEAUD, .idarts, Rideaux, Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 
Le H EDI. IT%- en A N T B A VB est incontestablement le produit le plus beau 

et le plus utile de la pharmacie moderne; c’est un sol neutre purgatif d'une saveur 
t res-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Oonetipution et entre­
tenir ia fraîcheur du sang.—Son emploi journalier est surtout utile aux oentteux, 
aux Khumatlaante, aux personnes d'un tempérament eenguln, portées aux 
Congestions cérébrale», aux Vertige», Migraines ou sujettes aux Hémor- 
rhoïdes, Bmbarra» gastrique», etc.

XVI. CH. CHANTBAXJD, Pharmacien Commander d’Iaabeda la CathoÜQW, 
est le seul Préparateur des Véritables Médicaments dosimétrique».

Bu méfier de» Contrefaçon»
Dépôt Général : 54, ne dea Francs-Bourgeois, PARIS

DéporiUlm à Québec t B» Bd. MOSXV 4 O», Plamadn-ttMbti, 111, m lâtlt-Jui. •

CornU'liex, Pôle», tiaruâlure* 
et Meuble* tie toute sorte.

à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
MH K ne SPARKS.

SHOOLBRED et Oie
Ottawa, 17 Die 1883.

.
T:j

APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS 4 DEPURATIFS
Ils guérlssen* et préviennent lo= maladies qui se rattachent â 
l’ENGORGEro ettt du XivTiùBTXTiS,telles que: Banque. 

*/ GRAINS \* d'appétit, migraine, Constipation, Amam d» Bile, 
« Congestions du Foie, du Poumon et du Cerveau, tU.

I* TRÈS IMITÉS
/* Exiger l'étiquette ct-jolnte en A conlenn, areo le aot VERITABLES
* !• SOI» 1l2bolte(50irains)-»fr. la botta{105gralna).M*UuAnuUU.

Québec : D'Ed MÛRI* é C1*; - Montréal i LAVIOLITTI é IZLSOI.■T raiWClFALE» l'MAHMACIE» DU OAHAMPoudres de Condition d'Alexpnder

{I de Sonic 
du docteur

«/ KT CONTReraiTS

10. QUILLET t C" I
COGNAC I

1 La Maison accepta des Agents sirleaxl
■■■■■■■■■■■■■

iron.FN POUR le* KOG\ M
BT AUTRES

neP8Cl!liSClLe*BU
"OT7R LFS

Aiiic-n * Ottawa :—C. STItATTON, 
v'otni des rues Üalhousie et Saint-Pati'xch 

VIS.—Les médecines ci-dessus, céiè 
bres dans tout le Gui.uda pourleui 

efficacité, ne se trouvent que chez M (., 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
peut aussi obtenir l’article vé 

niable ches v LAPORTE, rue Rideau 
GOOD A LL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLISH * FRERE, rue Queen, ouest

CHEMIN DE FER
((CANADA MW\

J. B. A161A L,
FE1NTRE,

DECORATEUR,
TAPISSIER 

kt VITRIER,

LA
VOIE LA PLUS COURTE

BNTRS

OTTAWA ET M0STBEAI
El tons les points à l’est.

a CONVOIS a PASSAGERS J 
* Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Vei^ 
mont Central, et les trains du chemin de fei 
Delaware et Iludson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et anx villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy. > banj et New- 
York-

A partir du 2® Jn 
caleront comme suit •
Partent d'Ottawa,

8.00 
4-50

Pr’t de Montreal. Arr. A Otlaw 
8.46 a.m. 12.20 p.m
4.80 p.m. 8.00 p.m.

Tous lee convois à passagers se rendent lire 
tement à Montréal, sans changement de char* 
ni de locomotive et indépendamment de tous lw 
autres trains du Grand Trono.

Les trains quittant Ottawa à 8 heurts du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour 
stations intermédiai 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 

Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
arrivant à Montréal à 8.26 du

N. B.—On

MaRuHAND DF.

PEINTUREn[ï
BT DK VITRES,

626 RUB SUSSEX
< )*T T A W A

Pour les meilleures ferronneries à bon mai 
ché, allez chez M. Arial se charge de toute 

commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

McDOVGALL&CVZNEi
8 ancien magasin de ce genre à 
établi en 1860, à l'enseigne de 1s

«ROSSE T ARRIERE,

Rue ■ ssex, et coin de la rue Duke,
Otta , 1» 1886, les trains eir-

Arr. h Montréal. 
11.30 a.m.
8-20 p.m.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risaiit de leurs commandes

17 mar< ! 883

CHArDIEBES. OTTAWA,
Et à MATT A WA, P.Q.

MCDOUGALL & CUZNER la
la31 octobre 1883.

VALIN & ADAM,L'ORGANISME d L’HOMul
Est l’œuvre .a plus compl- xe du créateu 
et quand ce mécanisme si compliqué, et 
artistement fait, est dérangé pur la mala 
die, on doit rechercher le moyen le plut 
efficace, et ce secours doit être demand 
hux plus expérimentés, car le corps huma 
est quelque chose de trop précieux pou 
être négligé. Alors s'élève la ijuestion 
“ Quel médecin employer Y”

Le Dr Oscar Johannkssbn, de l’Univei 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étud 
de toute sa vie, du système nerveux 
genileurinalre.

SE8 REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
t.crveux, y compris la Spermalhroée, Go- 
urhée, ta Sphilie, la Siricture el l’impor- 

lenue, etc,, etc.
PARCEQUK vous avez été trompé e' 

abusé par les CHARLATANS qui préten 
fiaient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannkssen, avant que cette maladie 
devienne chronioue et incurable.

GRATIS*»»
On enverra par la malle un traité pré 

oieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne soul 
frant de cette maladie, pourvu qu’ell- 
s’adresse à son seul agent autorisé, au 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-\ork 

Divers symptômes compliqués sont t* «i 
tes par les prescriptioi.* spvuia.'-c du .lut 

r Johannessen d’après l’avis d’un mé 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confldencielle 
toute réponse est envoyée frais de poste 
oavé.

Avocat* et Notaire* Publics.
ARGENT A PRETER. 

BUREAU : 25 rue Sparks, 
l’Uotel Russell.

Toronto et toutes les 
res qui arrive à Toronto

•4-vis

A. A. ADAM.J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s'occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 lévrier 1885
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lanCHtRIIN DE PREMIERE CUISSE Dr ALFRED SaVARDBT RAILS NBUFS BN ACIBB
Les nassagers 

chars à la gare
bagage est transléll -------------
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est obéqué pour n importe quel en-

BUREAU :jmir le Sud et Vest^ohaugent de 
ifériNuins'fifeis extra et sans que NO. 376, RUE CUMBERLAND.

Ancienne résidence du Dr Prévost
ÎM

Ottawa, mai

rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.
Le départ et 

réglés d’après V
m Chaussures pour Enfants
■L D’ECOLE.
J’ai maintenant en mains un immense as­

sortiment de chaussures faite à la main.Lee 
pratiques trouveront tout ce qu'elles neu- 
vînt uésirer en fait de chaussures d'au­
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées et 
non-doublôes

i*ôt des billets, 
l’arrivée dea trai 

réglée d’après l’heure du 75ème^méridi
aine som 
éridien.

r*'
!

A. G. PEDBN,
Agent gén. des passagers 

Ottawa. 22 août 1884

MAGASIN DK G OS.
5

CHAMPAGNE ! VINS RECHFRCHÉo 
ClGAKKS !

Un assortiment complet de Vqueurs 
choisies el cigares, vient u’être reçu au 
numéro 45u, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, 8t. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ey, f. H. Mumm, Char­
treuse, Kummel, Bénédictine, Curaçao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES le qu iliie» variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à lomicile.

O. MURPHY,
No. 636 côté ouest de la rue Sussex.

AMERS CANADIENS. 
TRESOR OLS °” DYSPEPTIQUES

Cette préparation guérit, outre 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitri­
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

Préparé par le

84 1 an

Conservatoire de " . ,
333 EUE SUSSEX.

JULES HAEMERS.
Dr N. LACERTE.

WviA P.Q.
.

NU. 450. RUE SUSSEX
n. O. tlcRlY,

30 cts la bouteille, 
vente, chex les pharmaciens et en

Prix:
En

dépôtElève du Conservatoire de Paris et 
Professeur de Piano au Collège d'Ottawa.

Prix modéré» ponr commençant».
13 octobre 1885—ta.

ELZEAR ALAR1E,
71 rue Bolton, Jtiawa.Propriétaire.

Ottawa, 5 Déc. 1884 Ulan 26 juillet 1884
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Ls Canada, 14 beüsmtfe iouS

$1.25 PiAJHES ij’AtJTHIJCHES 
Prisées, Nettoyées et Teintes

lllfl'IltHItl
imiuiimilll^- R

iiniimiiii^- 8 DANS LES

Dernières Couleurs et G-oûts
DE LA SAISON

Kb du Jour Après l’Ordre DonnéOn confectionnera durant cemois des Robes dans tous les gouts pour
$ IL - 2 S O RBPB HBMIS A RTiaUI'

utellier
VIBUJ ^.........................

TFHMAULT & LAFLAMME, TEINTURIER PARISIEN
2TO. 15. HUB. ELGI1T, OTTAWA

(Près de la rue Sparks.)73 Hue Smrks.Maison de G-ants de Paris

LA SITUATION

13 mars, ’85

LE MO KDE ET LA VILLEregrette de le dire, souvent ces in­
formations auraient dû* êtres les 
seules repoussées. THEATRE ROYALtion, de maintenir un calme appa­

rent,que tout bannissait de ma pen- 
; gardant le silence lorsqu’il y 

aurait eu tant à dire ; confiant dans 
un remède qui aurait peut être eu 
son efficacité, mais qu’il m’était 
imposssible d’appliquer ; acceptant 
sail' hésitation les impres» riptib.es 
exigences du devoir ; ne pouvant 
et ne voulant bannir de 
les aff-ctueuses sympathies de toute 
ma vie ; craignant à chaque instant 
des complications, dont les autori­
tés felb s-mêmes ne semblaient pas 
se préoccuper, qui ont été à deux 
doigts de se produire et qui au­
raient eutrainé le pays dans une 
ruine complète ; ignorant les moy- 

matériels qui pourraient être 
mis à contribution, et c’était la clef 
de la situation, puisque quelques 
centaines de carabines et quelques 
milliers de cartouches pouvaient 
consommer notre ruine ; je le ré 
pète, j’ai souffert plus que je ne 
puis le dire ! Non, le public ne 
saura jamais ce que j’ai enduré, ni 
quelles appréhensions j’ai eues.

De plus, je suis convaincu, que 
tout ce qui s’est produit peut se 
renouveler et s’augmenter de tout 
ce que j’ai craint dans le temps. 
Sous l’empire de cette conviction, 
je viens conjurer tous les hommes 
sérieux qui ont à cœur le bonheur 
et la propérité de notre cher Cana 
da, de réfléchir sur les causes qui 
ont amené nos malheurs.

CAUSES DIVERSES

AVIS SPECIAUX
M. Charles Goyer ci-devam rési­

dant à Ottawa, demeure mainte­
nant à Hull, rue du Lac.

M J. Tassé, M. P., était en cette 
ville hier et ce matin. 11 est reparti 
cette après midi pour Montréal.

8 lbs de thé Japon pour $1.00. N,
A. Savard, rue Dalhousie.

Les membres de l’Union St Jo­
seph sont invités à se rendre en 
aussi grand nombre que possible à 
l’assemblée de demain soir. Des 
communications importantes leurs 
seront alors faites.

Samedi soir, vers 6 heures, l’en­
fant de M. J. L. Beaudry, a failli 
être la victimê d’un grave accident.
11 était à jouer dans la rue Sussex, 
quand une voiture, lancée à fond 
de train, vint mettre en pièces le 
traineau avec lequel il s’amusait.

Les parents ne sauraient veiller 
trop attentivement à ce que leurs 
enfants ne jouent pas dans les rues, 
surtout l’après-midi et le soir.

Nous sommes heureux d’appren­
dre que MM. les échevins Uuroeher 
et Desjardins ont l’intention de 
poser de nouveau leurs candidatu­
res dans le quartier Ottawa, aux 
prochaines élections municipales. 
Tins deux ont représenté ce quar­
tier avec beaucoup de distinction et 
de dévouement, et les contribua­
bles leur en sauront sans doute 
bon gré.

Hnltree a 1res bon marche, 
venant d’etre reenew chez -M <•- 
Uonell et FttzâTmnions, 181 
rue Kideau.

Nous venous 
bannière 
Thomas
lionner à Lyon, France, par l’entre­
mise de M. Beulac, de Montréal, 
d’après le plan dressé par M. J. H. 
Roy, des Travaux Publics. C’est 
un ouvrage d’art du plus haut mé­
rite, d’une richesse et d’une beauté 
admirables.

L’image de St Thomas, les ins­
criptions, les ornements en fleurs, 
tout, en un mot, y est d’un fini 
d’exécution, d’une délicatesse de 
tons et de couleurs difficiles à con­
cevoir, quand l’on sait que cette 
acquisition n’a coûté que $250.

L’Union St Thomas inaugurera 
sa nouvelle bannière le 27 courant, 
jour de sa fête patronale qu’elle se 
propose de célébrer avec éclat à la 
basilique.

La séance hebdomadaire du Cer­
cle des Familles de l’Institut a été 
très-intéressante hier soir. L’audi 
toire était nombreux en dépit du 
mauvais temps.

M. W. Beaudry a fait une char­
mante conférence sur Montcalm ; 
puis Mme Laframboise, Melles 
Williams, Aumond et Smith ont 
fort intéressé l’assistance par leur 
chant et leur musique.

M. Lahaise, accompagné sur le 
piano par M Mathé, a aussi rendu 
avec succès quelques chansons co­
miques. A ce dernier sujet, nous 
nous permettrons cependant de 
faire remarquer à M. Lahaise qu’il 
pourrait peut-être garder pour 
d’autres circonstances certains 
chants de son répertoire, lesquels 
sans être essentiellement mauvais 
ne sont pas à leur place sur la 
scène du Cercle des Familles de 
l’Institut.

A cette condition, nous serons 
toujours heureux de l’entendre et 
de l’applaudir.

Meed amen, allez visiter les 
magnlflroes nouveautés de 
Mlie Mcl>onald,s|iecialement 
Importées pour les fetes. Ko. 
S’il rue Hllseex.

PAR
Locataire et Disert, J. H. GILMOUK 
Gérant,

Mesdames, allez visiter les 
magnifique* nouveautés de 
MlleMcDouald, spécialement 
Importées po tr les fetes. No. 
521 rue Ntissez.

1000 personnes sont priées de 
se rendre aussitôt possible pour 
acheter ie célèbre thé .lapon, 8 lbs 
pour $1.00. N. A. Savard, rue Dal 
housie.

Sa Vraiideir Mgr Taché EMPLOYÉS PUBLICS

Cette première cause de nos 
difficultés se lie naturellement avec 
une seconde Je viens de suggérer 
l’idée d’hommes en office. Je dois 
sans doute, à la justice de dire, que 
quelques-uns de ces hommes étaient 
qualifiés pour 'des fonctions plus 
ou moins élevées auxquelles ils 
étaient appelés, mais hélas ! il n’en 
a pas été de même de tous. On a 
confié des emplois même impor­
tants à des officiers qui n’avaient 
aucune des qualités essentielles à 
l’accomplissement de leurs devoirs. 
Dans mon humble opinion, il en 
sera toujours ainsi tant que toutes 
les nominations se feront exclusi­
vement au point de vue des partis 
politiques. Tout en nommant des 
hommes indignes, on en a écartés 

laissés dans l’oubl. d’autres 
éminemment aptes, et cela unique 
ment pareequ’il y a cinq, dix ou 
quinze ans, ils étaient des adveisai- 
res politiques.

On se figure quelquefois que 
tout est bon pour un pays nouveau, 
surtout pour les Sauvages. C’est 
une grave erreur. Il faut, au con­
traire, plus de sens, plus de tact, 
plus de savoir-faire, dans un pareil 
pays, puisque tout y est à créer, à 
organiser. Dans une ville popu 
leuse, un employé public peut être 
toléré jusqu’à un certain point, 
lors même qu’il n’est qu’un sol ou 
un fait ; ceux qui sont mieux que 
lui contrebalancent les inconvé­
nients que seul il ferait naître. 
Dans le désert ou la prairie, c’est 
bien autre chose. L’incapacité d’ 
fonctionnaire est d’autant plus sail­
lante qu’il est isolé. Il n’y a point 
le moindre doute, que si l’on veut 
bien gouverner le Nord-Ouest, il 
faut être très particulier sur le 
choix de ceux auxquels ou confie 
des emplois. Une qualification in­
dispensable pour eux tous, c’est 
d’être polis et sympathiques envers 
les natifs et les colons. Un bon 
procédé, une parole aimable, suffi 
sent pour éloigner ou faire taire 
un mécontentement. L’autorité a 
besoin d’exercer un 
une erreur profon 
qu’on en impose par la grossière 
té et l’arrogance : ces procédés, au 
contraire, font beaucoup.de mal et 
dénotent une ignorance plus gran­
de que celle que l’on croit être l’a­
panage exclusif des illettrés.

(A suivre)

L. HOWARD

SEMAINE COMMENÇANT
LUNDI, 14 DECEMBRE.

On jouera le grand et superbe drame 
militaire

Archevêque de St flow face

Voici venir la fin de 1885 ; cette 
grosse d’évènements 
Puissance du Canada

mon cœurannée a été 
pour toute la
et en particulier pour le Nord-Ouest 
Canadien. Les complications ont 
été si graves, les conséquences si 

ltiples que malgré les nombreu- 
prières, qui m’ont été faites avec 

instances, de faire part au public de 
mes idées, j’ai cru det oir garder le 
silence jusqu’à ce jour. A dittêren es 
reprises, des journaux out pré­
tendu me faire parler, mai - leurs 
assertions n’ont jamais été au tori 
sées et par conséquent ne sont 
pas de moi.

Ce silence, j’aurais pu continuer 
à le garder, si mon nom n’avait 
pas été mêlé d’une manière aussi 
injuste que déloyale au débat qui 
a été provoqué dans l’attitude prise 
récemment dans province de 
Québec. Malgré mon désir sincère 
de me tenir à l’écart des luttes et 
de l’agitation, je me vois forcé de 
dire ce que je pense, puisqu’on 
s’obstine à me prêter des idées que 
je n’ai jamais eues, des sentiments 
que je répudie.

Je ne suis point homme de parti, 
je n’ai aucun désir de flatter ni 
d’humilier qni que ce soit, mais
j’a me mon pays et je veux appor- Des esprits, hélas 1 trop super­
te i à sa prospérité et à son bon flciels ou trop intéressés pour se 
heur, tout le concours dont je suis livrer à un examen sérieux et im 
capable ; puis, pour l’accomplisse- partial de nos difficultés, croient 
ment de ce devoir, je sais que s’il y avoir satisfait à leur devoir de 

un temps pour se taire, il y a citoyens en s’écriant : “ c’est Riel 
aussi un temps pour parler, c’est le qui est la cause de lout le mal, 
désir du bien qui me porte à rom- c’est lui qui a tout fait ; il a payé 
pre le silence. de sa tête, maintenant le pays est

Quant à parler, tout le monde en sûreté.” Cette explication est 
convient facilement que c’est la tellement déraisonnable que, si 
vérité qu’il faut dire : la vérité elle était acceptée, nous poumons 

tergiversations, sans faux fuy- nous attendre à de 
ants ; c’est cette vérité telle qu’elle blés dans un avenir prochain. Le 
m’apparait, que je veux affirmer, récif sur lequel va se briser une 
Je prévois que pour arriver à ce embarcation n’est pas la seule 
but fe cours le risque de froisser cause du naufrage. Le mode de 
bien des susceptibilités, provoquer construction, la violence de la tem- 
peut-être des colères, j’acceple à pèle, l’insuffisance ou la faiblesse 
l’avance ces trisles iresponsabilités, de l’équipage, l’ignorance ou i’in- 
nmis à la condition qu’on n’en fera curie des pilotes ; en un mot l’en 
peser les consequences que sur semble des circonstances dans les 
moi personnellement. quelles s’accomplit la navigation

n’est pas étranger au désastre qui 
se produit su- un écueil. Quand 
bien même on ferait sauter le ro­
cher, sur lequel vient de se briser 
l'Algoma, on ne mettrait pas pour 
cela la navigation du lac Supérieur 
à l’abri de tout péril. C’est donc 
s'aveugler ou vouloir aveugler les 
autres, que de rejeter sur uu seul 
les causés des malheurs que nous 
déplorons tous.

A mes yeux, les responsabilités
de nos désastres et de nos h intes 11 y a eu, hier soir, à la salle 
sont multiples. Elles pèsent non- Ste Anne, une grande soirée dra- 
seuiement sur les agents actifs du inatique et musicale au profit de la 
soulèvement et les administrations Société du Sacré-Cœur de Jésus, 

Comme citoyens, nous qui se sont succédées au pouvoir, sous le patronage de M. l’abbé 
mais sur bien d’autres. Le peuple Prud’homme, curé de la paroisse, 
canadien et ceux qui le gouvernent, En dépit du mauvais temps, Tau 
en acquérant les territoires du Nord- diloire était très nombreux et la 

Un sang généreux a Ouest, n’ont pensé qu’à l’étendue recette a Jdû être magnifique. Au 
et la rich s=e d s vastes domaines premier rang de l’assistance, on 
dont ils entraient n possession. Ils remarquait MM. les abbés Pru 
n’ont pas compris la situation d’homme et Drolet, MM. Baiilargé 
parce qu’ils m- savaient rien ou O. Dionne, et plusteuis autres ci 
jresque rien de ce qu’ils avaient toyens importants dont les noms 
résolu de connaître Les incerti- nous échappent.

jusqu’à ce jour. Tous ces fléaux, tudes, les modifications, les con- Une jolie tragédie en trois actes 
tous ces maux qui semblaient jim- tradiclions, etc,, qui se trouvent “Le Martyr de St Victor” a été 
possibles, il y a un an, ont eu lieu, dans les statuts sont une preuve interprétée avec talent par MM. V. 
et il n’y en a pas uu parmi nous évidente de mou assertion. Un des Lepage, V. Charron, J Marion, O 
qui n’ait pas eu sa part desouffran- graves inconvénients, c’est que, les Paquette, R. Leblanc, A. Carrière, 
ce au milieu de tous ces désastr. s. autorités, partageant les préjugés P. Carrière, E. Corbeil, S Gau 
Moi aussi j’ai eu ma large part des de piovinces entières, mit pénétré vreau, J. Langlois, A. Leclerc, F. 
souffrances morales qui ont éle dans le Nurl-Onesl, aoec la déflanee Gareau, A. Joubarne. MM. Cor- 
eiidurées, il me serait plus que uif conire tr us veux qui s’v trouvaient beil et Lepage ont particulièrement 
ficile d'exprimer les douloureuses ou le connaissaient. On s’est cru rendu leurs rôles avec beaucoup 
émotions, les cruelles angoisses, en uns-es-iuu d’un ;wy» ordinaire, d’entrain et de naturel, 
les regrets amers que j’ai éprouves tandis qu'au contrai e ou arrivait Dans “ Toupet ou Jean Belle- 
depuis un an. Obligé, par posi dans un pays entièrement inconnu, gueule,” comédie de notre conci-

Cette ignorance n’auiait pas été toyen et ami M. A. Laperrière, MM. 
si comp'ète -i on avait voulu prêter V. Lepage, W. Boyle, S. Ganvreau, 
une oreille attentive aux informa- V. Charron, J. B. Marion, O. Pa- 
tions qui ont été données quelle, A. Charbonneau et E. Reau-

Dcs hommes distingués par lotir chaîne ont fort amuse l’auditoire, 
caractère, leur position et leur ex- Durant les entr’actes, l'orchestre 
périenre ont tenté, à maintes repn- de M. Tassé a fait entendre de la 
ses, de donner des suggestions et bonne et belle musique, et MM Ce­
des renseignements utiles ; on a clerc, Marion et Corbeil ont chanté 
presqu’invariablement repoussé avec succès plusieurs chansons 
tout ce qu’ils désiraient faire con- comiques.
naître. On n'a lieu accepté en Somme toute, la soirée a été 
dehors des données fournies charmante, et nous souhaitons cor- 
ar les documents, piéparés dans dialement au revoir à nos jeune», 

o flic "8 du gouvei iicuneut et je garnis de Ste Anne.

“ ROSED ALE”
Les décors et les costumes sont d'uue 

beauté et d’une richesse incomparables.

Prix ordinaires - - 20 et 15efs 
Sieges reserves - - 50 et SOets

Unifie* a 1res bon marche. 
%'eu»nt tlVir** reçues chez Hfc 
Doueil et Filzimmons. 121 
rue Rideau.

Nouveau savon éh ctrique u Van 
home,” à 6 cts., chez N. A. Savard

mu
ses

SEANCES DE L’APRES-MIDI,eus
LEOn demande 30 filles an ma­

gasin -te chiffons. No. 257 rne 
Bons gages.

Alex.

JEUDI ET SAMDDI,
Oiimberlund. 
fr niploi permanent. 
Daims, gerant.

Portes ouvertes à 1.30 p. m.
Levée du rideau à 2.30.

Que les parents ne manquent pas de 
conduire leurs enfants aux matinées.

ADMISSION $ lft et 25 «ta.
On a besoin immédiatement de 

1000 par onnes pour acheter notre 
célèbre thé du Japon, 8 lbs. pour 
81 chez N. A. S tvard, rue Dalhou

ou

)sie.
Huîtres a très bon marche, 

venant d’etre reçues chez Mc- 
Done II et Fitzi'mmous, 121 
rue Rideau.

La Snrucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune antre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vent - chez H. F. MacCarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

1000 lbs. de bon beurre à cuisi­
ne, à vendre chez N. A Savard à 
14 cts. la livre.

Si vous craignez de devenir con- 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
jore si vous redoutez le choléra 
jarce que votre estomac et vos in­

testins sont souvent dérangés, ser 
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les­
quels sont le plus sûr rophylacti 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.
Encore une fois, l’éclair s’allume 

et le Ciel va tonner, pour éclaircir 
notre horizon parses bienfaits.

Seigneur que votre bonté est 
grande, en daignant si bien nous 
protéger ; toujours de vos enfants 
vons vous faites bien comprendre, 
surtout à l’hqure du danger.-

Montres, joncs de mariage et 
bijoux de tous genres et à bas prix. 
Chaque article est garanti tel qu’on 
le représente, sinon l’argent sera 
remis. Chez H. Norez, rue Rideau, 
No 30.

Le soussigné a transporté au

No 113, RUE RIDEAU,
Porte voisine du magasin de quincaille­

rie de M. BIRKETT, le Fonds de Banque- 
loute de L. L. A. GRISON, acheté à

47! dans la $
QU’IL VENDRA Amm\m réductions.

|Ér*LES MARCHANDISES DE MODE 
seront sacrifiés au prix coûtant.
Etoiles à Robes, à moitié prix,

Tweeds, à moitié prix,
Cotons, à moitié prix,

Toiles, à moitié prix.

Manteaux vendus pour 'j to de la valeur
Un d parlement de première classe, pour 

la confection des Robes,sousia surveillance 
de Mlle. Breen, la couturière par excel­
lence d'Ottawa, est attaché à l’établisse­
ment.

una
d’examiner la 

l’Union Saint- 
fait confec-

que
s’est

nouveaux trousans
A. BLAIS,

NO. 113 RUE RIDEAU,
(2ème porte du coin de la Rue William );

et c’est 
croire

prestige 
de de

MAUX ET DANGERS DE LA RÉBELLION

Péages des marc ■: es, 1886Depuis neuf mois, notre pays a 
éprouvé dvs chocs, des malheurs, 
des désastres, qui ont eu un violent 
retentissement par tout le monde, 
puis, faut il le a re, ce pays que 
nous aimons tant, a connu d’autres 
dangers qui, pour n’être pas même 
soupçonrés, par le plus grand nom­
bre, n’en ont pas été moins réels ni 
moins épouvantables. Comme peu­
ple i nous avons subi une humilia 
lion profonde. Comme hommes, un 
cri dffiorreur s’est échappé de nos 
poitrines, à l’aspect de cruels mas 
sacres.
avons eu à dét lover la guerre civi­
le, la guerre qui a porté le deuil et 
la désolation dans de nombreuses 
familles.
coulé, et, avec lui, des larmes abon­
dantes. Puis l’échafaud s’est dressé 
pour faire ses victimes, l^es ca­
chots enferment des citoyens d’une 
grande honorabilité, des hommes 
dout la vie avait été sans reproche

pour la location 
. J des péages aux MARCHES des 
QUARTIERS BY et WELLINGTON, 
dosséps “ Soumissions pour péages des 
marchés, ” seront reçues par le greffier 
de la cité jusqu’à MARDI, 15 "Décembre 
1885, à quatre heures p. m.

Aucune soumission ne sera reçue ai elle 
a’est faite sur formule fournie par 
l’Inspecteur des Marchés, de qui l’on peut 
en outre obtenir toutes informations relati-

ES SOUMISSIONSD

SOIRÉE DE LA SALLE 
STE ANNE

ves au contrat.
Chaque soumission devra être pour une 

somme ronde payable comptant et un dépôt 
, .... , , n. , „ de dix par cent sur tout le montant offertLes propriétés de la Diphtnérjne devra l’acco upagner Aucun chèque ne 

du Dr N. Lacerte sont inapréciables sera considéré être un dépôt s’il n'eat pas
nrtnr tnntrxs lpe mfllarlips dft la fait payable à l’ordre du Trésorier de la pour toutes tes maladies ae ta clt4Jt', u „nebanqu= faisantaf-
gorge, des bronches et des pou- fairel en u eitl d’.ut.w». l, dépôt «a 
mons. question sera forfait en faveur de la corpo­

ration si la ou les parties qui l'auront fait 
et dont la soumission aura été accept 
fusent ou négligent de signer le co 
après en avoir été requis.

Le dépôt accompagnant une soumission 
acceptée restera aux moins de la Corpora • 
tion et sera porté en déduction du montent 
du contrat.

Le montant total de la soumission devra 
être payé dn ns un intervalle de trois jours 
apiès avis au soumissionnaire que son 
offre a été acceptée.

Chaque soumission devra être signée par 
deui personnes responsable i se portant 
cautions que le contrat sera duement ex-

On ne s’engage à accepter ni la plus 
haute ni aucune des soumissions.

Par ordre,

tée re-
Iiivres de Méditation» pour le 

moi» de Novembre

Le mois des Morts, Méditations 
pour le mois de Novembre, Horlo­
ge de la Passion, le Crucifix, le 
)lus beau des livres, manuel de 
’Heure Sainte, un Aide dans la 
Douleur, U Ciel Ouvert, Doulou­
reuse Passion, l’Ame sur le Calvai­
re, l’Eucharistie Méditée, Année 
Spirituelle, Nourriture de l’Ame, 
Dévotion au Sacré-Cœur, Médita­
tions pour tous les jours.

Les ouvrages sont en vente chez 
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

W, P. LETT, 
Greffier de la Cité.

Ottawa, 8 Déc. 1885

FM1QUK MilOMLE
DECOUR DE POUCE

(Présidence du juge O’Gara)
Ottawa 14 décembre. 

Brigitte Duff, ivresse, acquittée.
W. Woods, vol, plaide non coupable et 

demande d’être jugé par un jury.
Mary Hughes, Mary Sabou in et Nettie 

Waterman, pour tenir une maison de 
prostitution, cause remise à mercredi.

A/VTS PLACAGE D’OTTAWA.Je donne avis qu'à compter de ce jour je 
ne serai responsable d'aucune dette con­
tracté. ou d'aucune vente fai 
femme en son

On y fait des placages >n or, argent et 
nickel au moyen de l’électricité, ou encore 
en argent, oriade et cuivre solides ; 
on plaque aussi des garnitures d’at­
telage et de voitures d'été et d'hiver, 
des boutons de porte, des numéros de 
ba .îcs, etc. On répare et on plaque à 
nouveau les vieux articles dé manière à 
leur donner la valeur de neufs.

Les ordres sont remplis avec prompti-

Madame Thomas Bylieltl 
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparks Ottawa.

te par ma
no n pu au mien.

THEODORE LA BERGE.
3 ins.Ottawa, 11 Déc. 1885.

James B. BowesModes Parisiennes, dernier goût, grande 
peaux d’été. Notre assorti- 
l d’arriver et des plus cotn-

variété de cha

X"*
AROHITBOTSI

Chambre US,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

BVE SPARKS.
Ottawa, 18 arril 1886

Mesdames, allez y letter lee 
magnifique* nouveautés de 
Mlle Me»onald,8peclalem_nt 
importées poor lea fetes. Ko. 

10*1 rne Marnez.

Dame Thomas Dyfield. Fabrique et Bureau, 7» rue Bunk,
E. BAZIBE et E. ALLAIRE*

19 Oct. 1885—3m Propriétaires.
$ juin

7e annl

ABONft

Pour six mois.

Pour quatre a

Edition He

Pour l’année.
Payable

i
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LE C

Ottawt et tlu

UN ENF;

Il parait qu 
réal, M. Beau 
êtie en reste 
Patrie, sous le 
De passage à 
dans ce but, c 
liste, qui Vint 
mouvement 
est à s’opérer 
Québec :

*4 Nous vou 
renverser sir 
ce n’est qu’um 
ce que vous, 
riez un truc û

Ce propos 
prendra perso i 
notre pays. 1 
ont déjà trab 
aux yeux de V 
pensants, et h 
dossait, le le*u 
de Riel, ne 
naïfs.

Les maîtres 
La Patrie ne l 
moins beauco 
pie, pour avoi 
au point de 
sorte.

a

<1

.

t4

UN P Ai

11 s’agit d 
notre Jj» 
mande quel 
sant pour un 
rates qui le 
trouve déjà, e 

1o Les lib 
Riel comme 
martyr.

2o Les lib 
Riel comme i 
tion comme i 

3o Les libé 
aurait dû être 
plutôt que pi 

4o Les lib 
pensent qu’tl 
il y a q u i n : 
$5,P0Ü po îr si 
toujours dési 
temps.

50 Les con 
maintenant 
triote et un i 
fin de la deri 
menl, ont ni! 
les Métis eu 
justifier leur 
solidement coi 
sure de M. B

Ko Ceux qi 
le gouverneu 
parti au noir 

7o Les Ci 
pensent qu’i 
ganiser un | 
domination i 

8o Les Car 
du même av

51 le proj 
administrate 
aussi uuauc 
manière d’i 
supplicié d< 
un tireur 
ment habih 
mouvement 
pantins, ro 
incolores, q 
geur- des d 
dienne-Irani

•llièi

\

HEMC

i"

ii
.. , taflÉiii'i Üi'liifliiiÉ^ta "ill'igi'in"

PiRH** -'-’Ï

n

V


